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SADC Transfrontier Conservation Areas at the

THE PROMISE OF SYDNEY
By Mabvuto Banda

“To the rangers from Gabon, Namibia, 
South Africa, and all other nations, 
I give special thanks for being the 

champions of conservation,” Greg Hunt, Austral-
ian Minister for Environment, said on Wednes-
day in his closing remarks to the IUCN World 
Parks Congress in Sydney.

Life expectancy for rangers in most African 
countries is short because very often they are 
killed in the line of duty by well armed poachers, 
who in most instances, outnumber them

“We thank you for risking your lives and being in 
the frontline protecting wildlife,” Hunt said.

The International Union for Conservation of 
Nature (IUCN) World Parks Congress, a once 
in a decade global forum on protected areas, 
attracted over 5,000 people from government 
ministers, scientists to rangers and indigenous 
peoples representing 170 countries. 

The delegates packaged all the commitments 
into a blueprint they called the Promise of 
Sydney, an ambitious agenda to safeguard 
the planet’s natural resources, ranging from 
stopping rainforest loss in the Asia-Pacific 
and tripling ocean protection off Africa’s 
coasts to a business commitment to plant 
1.3 billion trees along the historic Silk Road.

It includes pledges from governments, in-
ternational organizations, the private sector, 
indigenous leaders, community groups and 
individuals, with many more still being re-
corded.

The Promise highlights the need to invigorate 
global efforts to protect natural areas, includ-
ing scaling up the protection of landscapes 
and oceans and includes commitments to 
boost investment in nature’s solutions to 
stop biodiversity loss, tackle climate change, 
reduce the risk and impact of disasters, im-

prove food and water security and promote 
human health.

It also aims to inspire people around the globe, 
across generations and cultures, to experience 
the wonder of nature through protected areas.

Among other commitments, the delegates 
called for a stronger recognition of the rights of 
Indigenous Peoples through policies and man-
agement practices of protected areas.

They acknowledged the critical role of tradition-
al wisdom and management systems in long-
term conservation outcomes and community 
well-being.

With NASA providing cutting edge technology  
by launching Google’s underwater street view 
and a tool to track illegal fishing, modern tech-
nology was also adopted as one of the solutions 
in nature conservation.    Continued on page 2 

Delegates at the IUCN claim their stake in nature conservation  
Credit: ICUN
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Mr Zhang Xinsheng, the new IUCN President, described the 
congress as successful and urged the delegates to go back 
to their countries and implement the agreements.

Conservation International was at hand to issue a stern re-
minder.

“We are living in a world where nature is under the gun 
more than ever before, and we need to recognise that na-
ture doesn’t need people. People need nature,” said Dr 
Russell Mittermeire, Executive Vice Chair of Conservation 
International.

“These species are important in their own right, but also 
are essential for our own survival because they are im-
portant cogs in the complex and delicate ecosystems that 
provide human beings with water…,” said Dr Mittermeire.

“Protected areas are by far the best investment the world 
can make to address some of today’s biggest development 

challenges,” says Julia Marton-Lefèvre, IUCN Director Gen-
eral. 

“The Congress has propelled major commitments from lead-
ers across all levels of society to secure the benefits pro-
tected areas provide to humanity and ensure a sustainable 
future. 

The Promise of Sydney outlines a pathway for achieving the 
global target to protect at least 17% of land and 10% of 
oceans by 2020.

The Protected Planet report, launched by IUCN and the Unit-
ed Nations Environment Programme (UNEP) last week at the 
congress, showed that while the world is on track to meet 
the target, there is need for more work to ensure that areas 
of importance for biodiversity and ecosystem services are 
well and equitably managed. 

It also calls for an urgent increase in ocean protection, in-

cluding areas beyond national jurisdiction.

The meeting highlighted the need to scale up investment 
and the quality of governance and management of protected 
areas. 

Diversity, quality and vitality of governance emerged as a key 
prerequisite for ensuring the effectiveness and long-term 
success of protected areas. 

The Congress also emphasised the need to ensure that pro-
tected areas are established in the right places to prevent 
further species extinctions. 

A key focus was on economic benefits and cost-effective-
ness of conserving the world’s natural areas, including their 
contribution to climate change mitigation and adaptation. It 
also called for new financing models to maintain them, com-
bining public and private funding. 

IUCN Summit Pledges to Save Natural Resources 
Continued from front page

L'idée des Zones de conversation trans-
frontalière (TFCA) de la Communauté 
de développement d’Afrique australe 

(SADC) pour aider à préserver la faune dans 
les aires protégées, peut ne pas être durable, 
disent de grands écologistes qui participent 
au Congrès mondial des parcs de l'UICN à 
Sydney, en Australie

Kevan Zunckel, un consultant indépendant 
du Groupe de spécialistes de la conservation 
transfrontalière de la Commission mondi-
ale des aires protégées (CMAP) de l’UICN, 
a déclaré que la manière dont les TFCA en 
Afrique australe ont été structurées n’est pas 
durable, car elles dépendent des fonds de 
donateurs externes.

"La plupart des initiatives, la planification, 
la gestion et la mise en place des cadres 
pour les TFCA dans la SADC n’existeraient 
pas sans le financement des donateurs", a 
indiqué Zunckel dans une interview après sa 
présentation sur les 'meilleures pratiques de 

la SADC pour la gestion et la mise en œuvre 
des TFCA' au congrès.

La SADC a embauché Zunckel afin qu’il aide 
à développer les lignes directrices des TFCA.

"Sans un appui financier suffisant de la 
part des gouvernements, le fardeau de 
l'exploitation des TFCA sera mis sur le fi-
nancement des donateurs, un modèle qui 
n’est pas durable étant donné que les do-
nateurs financent seulement un projet pour 
une période de temps définie", a-t-il ajouté.

La SADC a adopté les TFCA comme l'une 
des solutions pour aider à améliorer la sé-
curité des moyens de subsistance et la con-
servation de la biodiversité en Afrique aust-
rale. Les TFCA dans les aires protégées sont 
également conçues pour améliorer la condi-
tion économique des communautés.

L’Agence allemande de coopération interna-
tionale (GIZ) finance actuellement le dével-

oppement et la mise en œuvre des TFCA 
dans la région.

L’EUROPARC, une fédération de pays eu-
ropéens qui soutient et promeut les aires 
protégées en Europe, a fait écho des craintes 
de Zunckel en disant que la création des 
aires protégées soutenues par l'aide ex-
térieure n’est pas durable.

“"Les communautés locales, les gouverne-
ments et les sociétés civiles doivent être à 
l'avant-garde du financement de l'entretien 
et du développement des aires protégées. 
Cela leur permet d'avoir un sentiment 
d'appropriation des terres sur lesquelles ils 
investissent", a déclaré Kari Lahti, un con-
seiller principal pour la Coopération inter-
nationale, un membre de la fédération EU-
ROPARC.

En Europe, les gouvernements qui partagent 
des aires protégées avec leurs pays voisins 
développent des protocoles d'accord qui ont 

des engagements financiers et cela rend les 
politiciens locaux activement impliqués dans 
la gestion et la conservation de ces zones.

Lahti a dit que l'engagement financier pris par 
les gouvernements appuie non seulement la 
gestion des aires protégées, mais il soutient 
également la promotion de l'éducation envi-
ronnementale dans les écoles environnantes 
ainsi que la mise en place des initiatives pour 
que les communautés locales profitent des 
parcs.  

"L'obtention du financement des donateurs 
pour faire gérer nos aires protégées n'a jamais 
été une option puisque le modèle n’est pas 
durable et il limite l’implication des commun-
autés locales dans la gestion de ces zones", a 
souligné Lahti.

Zunckel s’en est pris aux gouvernements de 
ce bloc régional de 14 membres en disant que 
certains ont pris un siège arrière dans le dével-
oppement des TFCA.        Continued on page 3

Il Faut Plus de Financement du 
Gouvernement Pour Soutenir Les TFCA
Par Marshall Patsanza
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"Le problème que nous avons en Afrique 
australe est que les gouvernements voient 
les développements des TFCA sans leur sout-
ien financier et ils prennent un siège arrière, 
mais ils ne semblent pas se préoccuper de 
ce qui se passera lorsque le financement des 
donateurs s’épuisera", a déclaré Zunckel.

Mais dans une interview avec certains re-
sponsables de deux TFCA dans la région de 
la SADC qui ont requis l'anonymat, les deux 
ont rejeté les affirmations que ce ne sont pas 
tous les pays qui ont pris un siège arrière pour 
financer les aires protégées. Toutefois, ils ont 

reconnu que les gouvernements ne mettaient 
pas suffisamment de fonds dans le soutien et 
le développement des aires protégées et qu’il 
faut plus d’effort.

"Bien que les pays ne puissent pas pour le 
moment augmenter leurs contributions fi-
nancières dans la gestion des zones de con-
servation, il y a des efforts déployés par les 
différents organes gouvernementaux pour 
faciliter l’implication du secteur privé dans 
le financement et la gestion des aires pro-
tégées", a dit le responsable des TFCA de la 
SADC.  

Zunckel a dit que les aires protégées sont non 
seulement réservées à des fins touristiques, 
mais que le tourisme est l'un des nombreux 
produits qui existent en raison de la conser-
vation des ces zones.

"Il y a eu un mépris total de l'écosystème 
qui idéalement a le plus grand poten-
tiel de génération de revenus", a ajouté 
Zunckel.

Les écosystèmes fournissent une grande 
diversité de matériaux tels que le bois, 
les biocarburants, et des fibres provenant 

des espèces végétales sauvages ou cul-
tivées et animales.

Gary Tabor, du Centre de conservation 
des grands paysages, a déclaré que la 
première étape dans l'établissement d'un 
plan de zone de gestion transfrontalière 
est en réalité la sensibilisation sur tous 
les avantages que possèdent les terres. 

"En valorisant les terres, les communau-
tés locales et les gouvernements peuvent 
réaliser les divers produits qu’une aire 
protégée peut leur offrir", a indiqu Tabor.

Il faut plus de financement du gouvernement pour soutenir les TFCA
Continued from page 2

Depuis le Kenya vient la bonne nouvelle sur la façon dont 
les Maasaï, le gouvernement, les ONG et le secteur privé 
travaillent ensemble pour conserver la faune.

Les Maasai, dont les droits n’ont pas été reconnus pendant plu-
sieurs années, prennent actuellement le devant en matière de 
conservation de la faune sur un continent doté d'une diversité de 
ressources naturelles. 

Contrairement au peuple San du Botswana qui est confronté à 
une interdiction de la chasse dans le Parc national du Kalahari 
central, les Maasai profitent de la faune.

Le succès de la 'Mara Naboisho Conservancy', après des an-
nées d'exploitation, est un exemple de ce qui se passe lorsque les 
droits des peuples autochtones sont reconnus et que leur mode 
de vie est apprécié.

Rencontrée au Kenya, à côté de la célèbre Réserve Maasai Mara, 
la 'Mara Naboisho Conservancy' a été mise en place par les 
Maasai, à l’avant-garde d’une nouvelle approche qui assure que 
l'écotourisme leur fournit un revenu.

Naboisho, ce qui signifie en Maasai, 'rassemblons-nous' a été 
créée en 2010 à la suggestion des chefs maasai locaux, en tant 
qu’un projet conjoint avec la Fondation Basecamp, une organisa-
tion norvégienne à but non lucratif qui a été créée en 1996.

Daniel Ole Sambu, coordinateur d'une autre initiative réussie im-
pliquant les Masaai appelée 'Predator Compensation Fund' (PCF), 
dit que le projet Nabiosho a été un succès parce que les Maasai 
eux-mêmes gagnent un revenu en protégeant la faune et sont en 
train d’être reconnus en tant que peuple.

"Ce que nous faisons à PCF c’est de faire participer les commu-
nautés maasai afin d’obtenir les mêmes résultats que 'Naibosho 
Conservation' et cela consiste à leur faire gagner un revenu tout 

en protégeant la faune et sa biodiversité", explique Sambu.

Le PCF, déclare Sambu, était le premier projet à être mis en œuvre 
dans le 'Maasai Land Preservation Trust' (Fonds de préservation 
de la terre des Maasai) et son succès a été phénoménal, car il a 
ralenti les meurtres de rétribution des lions par les Maasais pour 
protéger leur bétail.

"Le PCF fonctionne autour d'un système dynamique de sanctions 
et d'incitations et dédommage la communauté locale pour le bé-
tail perdu à cause des prédateurs non seulement en échange de 
la cessation de l’abattage des lions et autres prédateurs, mais sur 
un accord qui pénalise les autres membres de la communauté 
quand il est violé", explique Sambu.

"Nous savons que notre connaissance a permis de réduire le bra-
connage et a entraîné une augmentation de la population de la 
faune dans notre territoire qui compte actuellement plus de 6.000 
éléphants, dépassant notre population de 5.500 habitants", es-
time Alfred au congrès de l'IUCN.

"Si la viande de gibier est vendu dans la réserve, nous avons con-
venu que nous partagions les recettes avec le gouvernement sur 
une base de 50/50", indique Alfred, ajoutant que ces initiatives 
ont rendu les communautés heureuses et découragé le bracon-
nage.

Le ministre du Tourisme et de l'Environnement du pays est 
d'accord: "L’implication des communautés au cours des années 
a aidé la Namibie à augmenter le nombre de lions de 20 à 130, 
d’éléphants de 7.500 à 20.000", souligne UshekuaHerunga, le 
ministre.

Pendant que la Namibie et le Kenya font des progrès dans 
l'intégration de leurs communautés autochtones en matière de 
conservation de la faune, le Botswana tente toujours de trouver 

Daniel Ole Sambu talks about the successes of working 
with communities.

 Credit: IPS

Trouver Une Place Aux Com-
munautés Dans Le Tourisme 
Et La Conservation

des moyens de travailler avec le peuple San dont les moyens de 
subsistance dépendent tellement du Parc national du Kalahari 
central.

La persécution implacable des San dans le parc a mis le Botswa-
na dans une lumière négative au niveau mondial avec 'Survival 
International', le mouvement mondial pour les droits des peuples 
indigènes, qui appelle à une campagne viant à boycotter le tour-
isme dans ce pays riche en diamant.

"Les Baka sont théoriquement autorisés à entrer dans des zones 
des parcs, mais en réalité les agents de la faune ignorent cela", 
indique 'Survival International' dans son rapport.

Dr Michael Painter, directeur du Programme de la préservation et 
de la qualité de la vie humaine à l’organsation 'Wildlife Conserva-
tion Society', résume l'importance de l'intégration des commu-
nautés quand il dit que la reconnaissance de leurs droits et de 
l'existence est essentielle dans la conservation de la faune.

"Leur interdir de chasser et essayer de les traiter comme s’ils étai-
ent des braconniers n’est pas une façon appropriée de procéder 
... le résultat de tout ceci, c’est que très souvent les parcs ne 
peuvent pas être durables", indique Dr Painter.

Par Mabvuto Banda
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Bukelwa Njingolo, 
South Africa

Geoffreys Matipano, 
Zimbabwe

Andrew Agyare, 
Ghana

Joyce Loza, 
South Africa

Mary Otieno, 
Kenya

Adama Tondossama, 
Cote D’Ivore

I am from the Johannesburg City Parks, 
which is responsible for diversity in the 
City. I am taking home the Sydney 
Promise, which is looking at rolling out 
whatever commitments were made by 
the different countries on conservation 
and biodiversity. I am also taking the 
issue of community participation, es-
pecially making sure the indigenous 
people are also involved in what we 
do…to preserve nature for future gen-
erations.

I work with wildlife clubs in Kenya, and I 
am one of the 22 champions from Afri-
ca, working to empower the future gen-
erations. The amount of information that 
was available especially on contempo-
rary issues was very valuable. I have 
learnt a lot that is going to enable me to 
enhance the delivery of environmental 
and conservation information to young 
people that I work with in the country.

This congress has been quite edu-
cative, especially from our side  as 
conservation practitioners and also 
as policy makers. One of the issues 
affecting Zimbabwe at the moment 
relates to funding protected areas. I 
have learnt a lot in terms of conser-
vation finance. This is one of the is-
sues we have to look at closely back 
home so that we are able to get 
finance for conservation. I know in 
the past we have relied a lot on gov-
ernment support and donor support, 
and these two sources are currently 
not bringing significant financing for 
protected areas. We have to be in-
novative.

The most important thing for me is the 
number of stakeholders that have been 
part of this congress, and the diversity 
of countries and approaches. This con-
gress has opened me to many opportu-
nities in terms of stakeholders we can 
collaborate with. 

I have learnt that protected areas are 
not important just for wildlife and plants, 
they are also important for people. It 
is therefore important for countries to 
correctly manage protected areas. I 
realized that a number of stakeholders 
have challenges in terms of accessing 
finances for protected areas.

When I return home after this confer-
ence I will implore our government to 
get more committed to conservation, to 
attach more importance to conserva-
tion. In most cases, conservation is not 
a priority, it is always treated as a by-
the-way issue compared to economics 
and other issues. Conservation is an im-
portant development issue that should 
be prioritized.




